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Et comment c e rayonnement à l'ins­
tar des rayon* x . rend lumineux 
les écran* fluorescents et impression­
n e n t les plaques photographiques, on 
peut « voir 1 ou photographier des cor­
puscules que l'on a places sur le trajet 
d u rayonnement. 

Tel le est la « ficelle » qui vient de per­
mettre de passer d'un seul coup du 
grossissement de 1 800 qui const i tue la 
l imite des microscopes ordinaires, au 
grossissement 30.000 et. avec la deuxiè­
m e c ficelle » de l 'agrandissement pho­
tographique, au grossissement 100.000 1 ! ! 
O n ne peut nier que le progrès est de 
taille. 

Le microscope électronique de Sie­
m e n s et HaUUe utilise le courant élec­
trique sous une tension de 100.000 volts 
qui. avec une ampoule spéciale emel un 
faisceau d'électrons qui passe a l'inté­
rieur de bobines dont le fiux magnét ique 
le de vie et permet de le concentrer exac­
t ement comme une lentille concentre les 
rayon* lumineux La mise au point de ce 
principe a demande le longs et minu­
t ieux travaux Le système « optique » 
électronique exige un calcul précis, une 
exactitude extrême dans la construction 
U n e valeur constante de l'intensité et de 
la tension du courant est indispensable 
D'autre part, la propagation du faisceau 
doit se faire ent ièrement dans le vide 
d» sorte que les objets à examiner 
l'écran fluorescent et la chambre noire 
photographique -"oivent se trouver dans 
le vide On voit, par ce court aperçu 
quelles difficultés techniques il a fallu 
vaincre oour construire un instrument 
dont notre cl iché montre la oompllcatlon 
e t le volume. 

Quant aux résultats, les voici : Le mi­
croscope électronique permet de voir des 
corpuscule* dont la taille est de l'ordre 
du mil l ionième de mill imètre A cette 
échel le se déroule une importante partie 
d e la vie organique, telle les virus fil­
trants comme ceux de la rage, de la rou­
geole, de la grippe, de la fièvre aphteuse 
d u e s à des germes dont on est sûr de 
l'existence mais que l'on a lamais vus 
parce qu'infiniment petits. 

On pourra maintenant connaître leur 
const i tut ion, étudier leur comportement 

En dehors de la bactériologie et de la 
biologie, le microscope électronique trou 
vera un large c h a m p s d'application en 
chimie organique et inorganique, en mé 
tallurgie car 11 permet de pénétrer la 
constitution lntune des corps que pre 
parent la technique et l'industrie moder­
n e s et. par là. de mieux connaître leurs 
propriétés 

Il s'en faut de beaucoup que ce nouvel 
Instrument ait dit son dernier mot. A 
peine né. on étudie déjà son perfection­
nement car son c h a m p d'investigation 
d a n s l ln f ln iment petit recule d a n s des 
proportions formidables les possibilités 
de l'homme. 

On t assurer que cet te découverte 
est une des plus grandes conquêtes de 
l 'homme sur la nature 

LA ROUMANIE RAPPELLE 
SON MINISTRE A LONDRES 

Londres. 3. — n se conf irme a Lon­
dres que M. Origorcea, ministre de Rou­
m a n i e à Londres, est rappelé à Buca­
rest On Indique, dans les milieux rou­
mains , qu'il s'agit d'un mouvement di­
plomatique normai, étant donné que la 
miss ion de M. Origorcea était en quel 
que »orte arrivée à son terme. La léga­
t ion est. depuis le 1er décembre, dirigée 
par le prince Ghica. qui fait fonct ions 
de chargé d'affaires. 

M. Origorcea avait été n o m m é peu 
«près le départ de M. Titulesco du mi­
nistère des Affaires étrangères et sa 
miss ion correspondait à l'Inauguration 
d'une politique nouvelle Elle consistait 
aussi dans une large mesure, à préparer 
la visite à Londres de son souverain le 
roi Charles II Son retour à Bucarest 
n'avait donc rien d'inattendu. 

Réveil Agricole 
LE CONTINGENTEMENT DES VENTES DE BLE 

Parmi les mesures envisagées dans le 
dernier décret-loi du 13 novembre, me­
sures qui modif ient certains points de 
la loi sur l'Office du Blé, celle concer­
nant les excédents mérite de retenir 
l'attention des cult ivateurs 

Il est précisé ceci : 
Dans le but de prévenir des excédents, 

futurs, un cont ingent global des ventes 
sera fixé, pour l'ensemble du pays, par 
le Conseil Central de l'Office du Ble 
avant le 1er février 1939 

Ce cont ingent correspondant aux be­
soins normaux de la consommat ion , non 
compris les blés d'échange, sera réparti 
par les soins des Comités départemen­
taux, entre tous les producteurs propor 
t ionnel lement à l'importance de leurs 
ventes au cours des c a m p a g n e s précé­
dentes . 

Les blés livrés en plus des cont ingent s 
seront frappés d'une surtaxe. 

A noter qu'au cas où les dépenses 
engagées par l'Office pour l'écoulement 
des excédents apparaîtraient, en fin de 
campagne, supérieures aux prévisions 
une cotisat ion except ionnel le serait, e n 
tout état de cause, mise en recouvre­
ment au cours de la c a m p a g n e suivante 

Le cont ingentement des ventes ainsi 
prescrit conduit nécessairement , dès 
cet te année à la restriction des embla-
vures. 

Nous souffrons présentement de plé­
thore, et tous les agriculteurs connais ­
sent les diff icultés éprouvées par l'Of­
fice pour écouler ses excédents C o m m e 
nous l'avons soul igné précédemment , le 
monde regorge de blé. aussi les opéra­
tions d'exportation s'avèrent désastreu 
ses. cel les de denaturat ion sont égale­
ment anti-économiques. Il Importe donc 
de ne pas persévérer d a n s ce t te erreur 
en préparant une nouvelle récolte de 
blé excédentaire. S a n s doute, on ne peut 
maintenant formuler aucun pronostic 
sur ce que sera la récolte prochaine, qui 
peut fort bien n'être que moyenne , 
comme être à nouveau excel lente 

A retenu- que les Pouvoirs Publics 
d a n s le but d'aider l'Office, v iennent de 
prendre plusieurs mesures importantes 
dest inées à dégager le marché du blé 

La première a pour objet l'octroi d'un 
crédit de 200 mill ions, qui doit per­
mettre de porter le stock de sécurité de 
900.000 à 1.800.000 quintaux 

I! es t regrettable qu'un effort impor­
tant ne puisse être fait pour porter ce 
volant de sécurité à 8 ou 9 mil l ions de 
quintaux, comme il en fut un moment 
question 

En second Heu. l'Etat a d e m a n d é à la 
Banque de France de consentir de nou­
velles avances aux agriculteurs, sur 
leurs blés non livrés, de façon à leur 
enlever toute tentat ion d'offrir leur ré­
colte, s a n s égard au prix légal. 

Enfin il a obtenu du Trésor des faci­
lités pour le report de 5 mil l ions de 
quintaux 

Quoiqu'il e n soit, il es t prudent de ne 
pas étendre les emblavures, c'est un 
conseil superflu, les agriculteurs se ren­
dant fort bien compte que c'est plutôt 
l'opération inverse qui s'impose cette 

D'ailleurs, la l imitat ion des embla­
vures a é t é déjà prévue antérieurement 
à la const i tut ion de l'Office du Blé. 

EN QUOI CONSISTE LA L I M I T A T I O N 
DE8 EMBLAVEMENTS DE BLÉ 

Le décret de codif ication du 24 avril 
1936 reprend, d a n s son article 4. les dis­
posit ions de l'article 1er de la loi du 
24 décembre 1934 sur cet objet qui sont 
précisées c o m m e sui t : 

lo II est Interdit d'ensemencer e n blé 
des superficies supérieures à cel les con­
sacrées par les usages locaux pour l'as­
solement ; „ . 

2" Il est éga lement interdit de cult iver 
du blé sur une terre qui a déjà porte 
cette céréale l 'année précédente sauf 
d a n s les rég ions où ce t te pratique est 
de tradition et sous réserve d'une su­

perficie d'un hectare pour l 'al imenta­
tion famil iale ; 

3» Il e s t enfin Interdit d'augmenter 
pai exploitat ion les superficies ense 
mencées en blé, par rapport à la moyen 
n i des 3 années précédentes . 

L'article 4 du texte précité édictalt à 
l'encontre des contrevenants des péna 
lités. L'article 31 de la loi du 15 août 
1936 prévoyait éga lement l'application 
d'une amende pénale de 2 000 francf 
n e t s et sans déc ime par hectare. 

Il e s t apparu au cours de ces années 
dernières la nécess i té d'une répression 
plus souple des infractions aux disposi 
t lons ci-dessus rappelées, et l'on a subs­
titué à l 'amende pelnale de 2.000 francs 
une a m e n d e fiscale de m ê m e valeur. Ce' 
a m é n a g e m e n t fut réalisé par le dernier 
décret-loi du 12 novembre 19:8 

En dehors de la l imitat ion de s embla-
vements . l'article 14 de '.a loi du 15 août 
1936 a prévu que les quanti tés excéden­
taires devaient être livrées à l'Office 
du Blé par l' intermédiaire deB coopéra­
t ives à un prix différentiel par les pro­
ducteurs ayant dépassé le cont ingent de 
production oui leur avait é té ass igné 
é tant entendu que seuls seraient con­
t ingentés les producteurs vendant p lus 
de 50 auintaux Ces disposi t ions ont é té 
modif iées par le décret-loi du 17 juin 
1938. qui a inst i tué et qui frappe tous 
les producteurs s a n s exception, sauf 
ceux prat iquant l 'échange du blé contre 
pain. 

Une autre mesure bien souvent pré­
conisée, l 'abaissement du taux de mou­
ture des farines, n'a pas é té retenue. Et 
cependant , appliquée loyalement , on ob­
tiendrait un meil leur pain que l'on con­
sommerai t en plus grande quantité . Il 
suffirait d'une a u g m e n t a t i o n de con­
s o m m a t i o n de 50 g r a m m e s par personne 
et par jour pour que nos besoins en blé 
s'élèvent de 15 mil l ions de quintaux 
N'est-ce pas là qu'est la vraie so lut ion 
a>) problème d u blé ? 

LABOR. 

En Agriculture, rien ne se perd. 

Dans les champs, les moutons apprécient 
d'une façon toute particulière 

les «COLLETS DE BETTERAVES» 

LE CHOMAGE 
DANS NOTRE RÉGION 

Le « Journal Officiel » publie les sta­
t is t ique*-suivantes relatives au nombre 
actuel des chômeurs dans les départe­
ments du Nord et du Pas-de-Calais : 

NORD 
Le* 71 fonds municipaux et le tonds dé­

partemental de chômage groupant 543 
communes «nouent des "«cours S 38 943 
chômeurs (30 040 hommes et 6 903 fem­
mes) . Le» chômeurs sont particulièrement 
nombreux dans le textile, les métaux, le 
bâtiment. De plus. 37 ouvriers en chô 
mage partiel sont également secourus 

A Dunkerque. 72 marins en chômage 
complet et 857 dockers en chômage in­
termittent reçoivent des allocations : en 
outre. 17 marins et 5 dockers a Orevellnes 
9 marin* et 48 dockers S Malo sont éga­
lement secourus. 

Par ailleurs. 33 caisses de chômage an­
nexées aux syndicats ouvriers allouent des 
secours à leurs adhérents Le total des 
chômeurs ainsi secourus est de 2384 
(1.72S hommes et 659 femmes) en chô­
mage complet, t de 1498 (794 hommes et 
704 femmes i en chômage partiel 

Le chômage partiel est de deux Jours 
par semaine pour 1.158 ouvriers et ou­
vrières, de trois Jours pour 281. de qua­
tre Jours pour 58 et de cinq Jours pour 
3 ouvriers et ouvrières. 

PAS-DE-CALAIS 
Des secours sont alloues a 8.416 chô­

meurs Les chômeurs sont nombreux no­
tamment dans le bâtiment (2 335) le tex­
tile (2286) . les métaux (957) s la manu­
tention (1 345) 

ENGRAIS 
AUBY 

LES SOINS A DONNER 
AUX ARBRES FRUITIERS 

Apres avoir donné quelques extraits de 
la très Intéressante Conférence faite le 
mois dernier à la Société des Agriculteurs 
du Nord, par M. Lsnfant, Profeaseur spé­
cial d'horticulture, sur les arbres fruitiers, 
nous voulons aujourd'hui montrer ce qu'il 
y a lieu de faire en cette saison de l'an­
née, poux l'entretien de nos plantations 
fruitières. 

On peut dire que le terme qui convient 
exactement à la situation est qu'il est 
• enrageant » de voir ce pays envahi par 
la production venant des quatre coins du 
monde en fruits d'une qualité net tement 
Inférieure aux nôtres, mais avec une 
présentation infiniment supérieure dans 
la plupart des cas. (Disons Immédiate­
ment qu'il existe heureusement quelques 
splendides exceptions, mais 11 faudrait 
que l l e s devinssent la règle I). 

Il suffit d'avoir arpenté la campagne a 
cette époque de l'année pour constater, 
les feuilles n'existant plus, les troncs et 
les branches laissant apparaître des fo­
rêts de lichen, de mousses, de plantes pa­
rasites comme le gui, etc.. etc.. l'état la­
mentable dans lequel on laisse toute cette 
partie, pourtant si intéressante de la ri­
chesse nationale. 

Et 11 faut croire que c'est une richesse 
vraie cependant, et qui devrait rappor­
ter puisque d'au delà des mers, ovec le 
désavantage du change, avec es frets, la 
douane et toutes les dépenses accessoires 
on arrive A noui inonder de produits qui 
neuf fois sur dix. arrivent à supplanter 
les nôtres. 

Or. s'U est un domaine oU les produits 
chimiques ont un rôle essentiel à Jouer 
c'est bien celui-là. 

Et s'il est un domaine où les produits 
chimiques ont un rôle essentiel à Jouer 
c'est bien celui-là. 

Et s'il est une époque de l'année qui 
convienne particulièrement pour en par­
ler, c'est bien celle-ci. putsqu elle corres­
pond au repos de la végétation, donc au 
moment ou les plantations peuvent se 
faire avec avantage, plantations qui de­
vront être tout particulièrement accom 
pagnées de l'emploi d engrais chimiques 
et d u n e certaine fraction de fumier qui 
se trouve Indiquée d'ailleurs plutôt au 
point de vue physique et qui ne doit être 
mélangé à la terre qu'assez parcimonieu­
sement. 

En effet, tout le monde sait que le tu 
mier — qui a certains avantages — a par-
fols de graves inconvénients en matière 
d'arbres fruitiers auxquels il apporte, s'il 
n'est pas parfaitement décomposé et mé­
langé avant son emploi avec les engrais 
chimiques, des possibilités de maladies 
spécialement par les champignons de di­
vers ordre qu'il transporte 

On conseille très Justement, si l'on pro­
cède par trous Isolés, de bien mélanger 
a la terre, et par métré cube de cette der 
niére. avec 50 kilos de fumier bien dé­
composé, un kilo de clanamlde ou de sul­
fate d ammoniaque. 1 kg 500 de sylvlnlte 
riche et 2 kilos de scories : l'acide phoa-
phorlque épandu de cette manière ayant 
1 avantage de neutraliser l'acidité possible 
du fumier, par la chaux qu'il apporte. 

Pour contribuer a éviter que des f i la 
ment» de blanc des racine» n'atteignent 
ce» dernières s? fragile» dans les Jeunes 
arbre», on conseille, en plantant ceux-ci 
non seulment de les isoler par un mélange 
de terre argileuse et de plâtre, mal» de 
plâtrer également le tuteur qui par ap­
proche, pourrait, dans sa décomposition a 
peu prés fatale, être la cause de l'ense-

j mencement de ce funeste champignon. 

LES RÉSULTATS DES RÉCOLTES 
DE LA FRANCE EN 1938 

Le « Journal Officiel » d u 26 Novembre | 
publie une stat ist ique concernant les 
résultats des récoltes du sarrasin, du 
maïs , des betteraves industriel les ipoui 
la sucrerie et la disti l lerie) , des bette­
raves fourragères, des p o m m e s de terre, 
des topinambourgs , des rutabagas et na­
vets fourragera, du fourrage annuel , des 
prairies artificielles, des prairies tempo­
raires, des près naturels de fauche, des 
feveroles. des haricots secs, des lentilles, 
des pois secs, de la chicorée à ca le , du 
houblon, du lin et du chanvre. Ci-après, 
nous pubions les données sommaires de 
cette s tat is t ique qui renseigne, d a n s le 
« Journal Officiel », département pai 
département , région par région, sur la 
superficie le rendement à l'hectare .'X 
le tonnage de chaque production. 

Betteraves Industrielles. — 312.330 hec­
tares o n t produit 81.201660 quintaux 
soit un rendement à l'hectare de 25998 
quintaux Production : en 1937. 86.664.390 
quintaux, en 1913, 79.898.810 quintaux. 

Betteraves fourragères. — 943.080 hec­
tares o n t produit 344.923880 quintaux, 
soit un rendement à l'hectar de 365.74 
quintaux. Porte progression : e n 1937. 
321.704.980 quintaux, e n 1913. 252.201.000 
quintaux. 

Pommas de terre. — 1.403.660 hectares 
ont produit 170.942.470 quintaux, soit un 
rendement à l'hectare de 12179 quin 
taux. Progress ion cons tante : en 1937 
159.113 790 quintaux, en 1935 143.198 690 
quintaux, e n 1913, 135 mil l ions 859.650 
quintaux. 

Fourrages annuels . — 719.650 hectares 
ont produit 116.975.600 quintaux de four 
rage, soit un rendement à l'hectare de 
16.54 quintaux. Mouvement irrégulier . 
en 1937. 116.345.460 quintaux ; en 193» 
142 mi l l ions 742.260 quintaux , e n 1934. 
106.164.260 quintaux, et e n 1913. 156.227 
470 quintaux. 

Prairies artificielles. — 2.908 430 hec­
tares ont produit 93.194.400 quintaux, soit 
un rendement à l'hectare de 32.04 quin­
taux. Régression : en 1937, 115.302.960 
quintaux ; en 1936. 118.079.310 qumtaux . 
et e n 1913. 136 mil l ions 432.490 qumtaux 

Prairies temporaires. — 577.250 hecta­
res ont produit 14428.810 quintaux de 
fourrage, soit un rendement à l'hectare 
de 24.99 quintaux. Mouvement irrégulier 
en 1937, 20.037.210 qumtaux . e n 1934, 
15.612.660 quintaux : en 1913, 11.640.477 
quintaux. 

Prés nature ls de fauche. - 5.483920 
nectares ont produit 126.399490 quintaux 
soit i<n rendement à l'hectare de 23.05 
qtx Régress ion : en 1937. 189.425.630 
quintaux ; e n 1913, 186.974.010 quintaux 

Feveroles. — 33 240 hectares ont pro­
duit 418.930 qumtaux. soit un rendement 
à l'hectare de 12 6 quintaux Régress ion 
en 1913. 656.420 quintaux . e n 1934. 
458.150 quintaux , en 1937. 389 630 qtx 

Haricots secs. — 195.720 nectares un, 
produit 1.218.950 quintaux, soit un rer; 
dément à l'hectare de 6.23 quintaux 
Mouvement irrégulier : en 1913. 1.450 870 
quintaux . en 1934. 1034.380 quintaux 
en 1937. 1 235 740 quintaux 

Lentilles. — 9.060 hectares ont produit 
72.560 quintaux, soit un rendement à 
l'hectare de 8 quintaux La seule H a u t e 
Loire a produit 44.200 quintaux Mouve­
ment irrégulier : en 1913. 66.760 qutn 
taux ; en 1934. 68.050 quintaux . en 1937. 
112 390 quintaux. 

Pois secs. — 17.810 hectares ont pro­
duit 322 160 quintaux, soit un rendement 
à l'hectare de 18.08 quintaux Progression 
c o n s t a n t e : e n 1913, 253 780 quintaux : 

LES HORMONES VÉGÉTALES 
La revue « La Potasse » bulletin d'in­

formation de la Société des Potasses d'Al­
sace, publie une étude d'un grand intérêt, 
ayant trait à des substances découvertes 
depuis peu. les phyto-hormorws, dont l'ac­
tion sur les phénomènes végétatifs semble 
devoir bouleverser certaines notions ac­
tuellement considérées comme définitive­
ment acquises. 

Depuis déjà quelques années, on utilise 
en médecine humaine, des substances sé­
crétées en très infime quantité par les 
glandes closes du corps — hypophyses, cap­
sules surrénales, corpethyro.de. rate, etc — 
substances appelées hormones qui se dé­
versent dans l'économie générale de l'in­
dividu et assurent un équilibre harmonieux 
entre les divers organes et assurent la 
santé 

Une insuffisance ou une exagération de 
telles ou telles hormones produit de gra­
ves désordres, tels que le diabète «manque I sette. tandis 
d'insuline sécrété par le pancréas), le goi- | attaqué que de 
tre et le crétinisme (hypertrophie de la j l'apparition de 

Nous avons déjà signalé qu'en certaines régions, le « nettoyage » des terres, une fois la récolté faite, était assure 
par les troupeaux de monteras. C'est en effet là, un moyen employé parmi d'autres. Dans le D O U A I S I S . certains culti­
vateurs aiment nettoyer leurs champs de betteraves en y faisant paitre les moutons, particulièrement friands des « col­
lets » ; c'est ce que recommande d'ailleurs M CARRÉ, Directeur de l'Ecole départementale Agricole de Wagnonville. 

(Photo Réveil j 

COMMENT DÉTRUIRE 
L'AGROSTIDE DANS LES BLES 
L'Agrostide ou traînasse, est une mau­

vaise plante parfois très envahissante dans 
les jeunes emblavures de blé. et dont il est 
assez difficile de se débarrasser. 

IL est conseillé de retarder l'époque des 
semailles d'environ trois semaines, maigre 
cela, lorsque comme cette année l'autom­
ne est doux, l'agrostis apparaît et ne tarde 
pa3 à prendre un très large développe­
ment au détriment du blé On peut arri­
ver à le détruire par un hersage a la her­
se articulée, opéré par temps sec lors­
que les racines de la plante parasite sont 
encore faibles, courant décembre ou .jan­
vier. Malheureusement les conditions météo­
rologiques ne permettent pas toujours an 
tel traitement. * 

Aussi nous ne saurions trop recomman­
der de recourir à une application de cyana-
mide en poudre brute dont la toxicité de 
sa solution dans le sol. vis-à-vis des jeu­
nes bourgeons et des radicelles de t'agros-
tide ont été bien souvent observés 

D'après les travaux des agronomes alle­
mands l'agrostis serait sensible à l'action 
de la cyanamide. depuis la sortie du ger-

jusqu'à la formation de la petite ro-
vulpin ne peut être 
germination jusqu'à 

feuille cotvlédonntre 
glande thyio.de), le gigantisme ou le na- | Le traitement doit être appliqué pendant 
nisme (altération de l'hypophyse ou non i une période commençant trois semaines 
fonctionnement du thymus après la levée du blé. jusqu'à huit semai-

Or, on vient de découvrir chez les végé- nés. A retenir que contrairement à la tech-
taux des corps analogues aux hormones nique suivie dans la destruction des sau-
animales. ces substances dénommées « au- | ves. il faut épandre la cyanamide en cou­
sines » ont la propriété de déterminer t'ai- i verture. par temps sec, à la dose de 150 
longement des jeunes pousses et d'exciter | a 200 kilos à l'hectare. 
la formation de laclnes ; elles ont été trou- | Les expériences poursuivies en 1931 et 
vées dans l'extrémité des organes végéta- 1938 ont été très concluantes Voici com-

Conseils aux Aviculteurs 

L'ÉLEVAGE D E L'OIE 
L'oie n'est paa un oiseau de parquet res­

treint, elle est essentiellement herbivore 
et a besoin d'espace. Pour la produire 
économiquement, tl faut disposer de ter­
rains herbeux, de prairies et de chaumes 
où elle peut prendre ses ébats 

Etes-vous à la portée de vastes terrains 
vagues avec mare, de marécages avec 
cours d'eau ou fossés ? Si oui. ayez des 

CALENDRIER DES EXPOSITIONS 
2-6 deoembr», LUI». — XXXHIe Exposi­

t ion Internationale d'Animaux de Basse-
Cour, d'Oiseaux de parcs, de volière, ma­
tériel, nourritures pour animaux, pro­
duit» vétérinaires, miel et ses dérivés, 
vins, foies gras. etc.. organisée par les 
Aviculteurs du Nord de la France Rensei­
gnements et programme a M. Benoit VU-
quln. à Chéreng (Nord). 

30 d«c»mbr»-2 janviar, Ougri* (Belfi-
oies qui s'élèveront rapidement avec un i que) . — Exposition d'Aviculture Franco-
minimum de dépenses. I Belge, organisée par la Société « Petits 

Indépendamment de sa chair qui donne Élevages et Coins de Terre d'Ougrée ». 
un rôti délicat, de son foie si recherché sous le haut patronage de S M le roi Léo-
l o i e produit aussi de la bonne graisse i pold III. S M la reine Elisabeth, du Gou-
pour ia cuisine et un duvet très estimé i vernement belge, de S Exe. le ministre 
des plumassiers. Son élevage est donc très i de France et de la Fédération Nationale 
intéressent si l'on peut lui procurer a vo- i des Sociétés d'Aviculture de Beikique. De-
ionté et à prix très réduit, l'énorme quan- i mandez le Reg -programme â M Paul Wa-
tité de nourriture qu'elle doit absorber | roquiez, 12 rue d'Armail.é^ Paris» 17e). ou 
avant d'être à point pour la table 

Dans certaines contrées les oies sont 
a M Montera. 34 rue de Lille. Paris (7e). 

6-9 janvier, Anv»rs. — Exposition Inter-
[ nationale d'Aviculture, organisée par la conduites aux champs en troupeaux 

e W e X f r r n e s t é n u f te?rtUa0p'ré. lei%n^ i C e r c l e Uo^ A * l c o l e Anversoi». Renseigne, 
v e m e n r a e s M c o t t e T eÏÏe.™ bTufent^iîes ' ™ n " • » « f é t a l r e ^ a t ^ ' *> ™ M o n t e -bello. Anver 

ment l'expérimentateur, M NUSSBAUER 
cultivateur à Colmar, a opéré : 

Employée au début de Février à la dose 
de 250 kilos à l'hectare, par beau temps 
clair, d'une part entre 7 et 9 heures du 
matin, sur blé légèrement givré, d'autre 
part, vers midi après disparition de la ge­
lée blanche, le cyanamide a détruit radi 
calement l'agrostide 

Ce procédé mélte de retenir l'attention 
il permet de détruire une plante parasite 
très envahissante, en même temps qu'il 
apporte au blé une nourriture azotée bien-

Échos et Informations 

tent 
mauvaises herbes et dévorent insectes, lar­
ves et limaces. L engrais que les troupeaux ' 7-8 Janviar, Strasbourg. — Xe Exosltlon 
laissent sur leur passage a aussi une cer- i Internationale d'Aviculture, organisée par 
taine valeur, qui n'est pas à dédaigner. S le Syndicat des Sociétés d'Aviculture du 

La femelle pond de 20 à 50 oeufs sul-1 Bas-Rhin. Renseignement» & M. Ch Lan 

tlf» en voie de croissance. Ce» auxines sont 
des acides organiques de composition com­
plexe, qui n'existent qu'en faible quantité. 

Mais ce qui est intéressant pour le» cul­
tivateurs, c'est qu'il existe de» substances 
voisines, le» hétéro-auxines qui possèdent 
les mêmes propriété» et qu'il est possible 
d'obtenir praUquement. Puisque ces sub»-
tances favorisent le système radiculaire. 
on peut penser qu'elles pourront être uti­
lisée» pour hâter la germination des se­
mences, le développement c'e» Jeunes plan­
tes ou faciliter le bordurage et le greffe. 
Des expériences ont été organisée», elle» ] faisante 
ont donné des résultats encourageants, no- j 
tamment sur des boutures de plantes mol­
les ou ligueuse» — enracinement rapide | 
de boutures dans une solution d'hétro-au- | 
x mes dans l'eau, les boutures sont ensuite : 

rincées à l'eau pure, puis traitées comme 
A l'ordinaire. 

A signaler également qu'à l'une de» der-
niére» séances de t'Aeadémi» d'Agriculture, 
M. le Professeur Schribaux a appelé l'at­
tention sur un produit bien connu, la col- ! Le rendement estimé pour cette année 
chicinc. expérimenté par le biologiste amé- i à 54 millions de quintaux dépasse de 10 
ricaln Blakeslee. ' millions de quintaux celui des dernières 

En traitant des graines de Datura par i années 
une solution de colcicine. Blakeslee a ob- | Quant aux débouché», ils s'amenuisent 
tenu une transformation morphologique de sérieusement depuis la disparition de la 
ia plante se traduisant par du gigantisme : ' cavalerie des villes, qui commandait le 
cellules, tiges, feuilles, arair.es de pallan i marché commercial des avoines : motori-
plus grands, plus volumineux que dan» la ; sation de plus en plus généralisée, achat 
rac. originale. 
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VERS L'ALLEMAGNE 

Les exportateurs sont informés, par un j 

gel, 16 rue de» Carmes, à Strasbourg (Bas-
Rhin) . 

21-22 janvier, Bruxelles. — Exposition 
Internationale organisée par la Société 
Royale « Les Aviculteurs Belge» ». au Cen-
tenafre. Palais N° 7 Renseignements e t 
progamme : 70, rue Meyerbeer. à Bru­
xelles. * 

1er-6 février, Paris. — 78e Exposition 
Internationale d'Animaux de basse-cour, 
oiseaux et animaux de chasse, oiseaux du 
cages et de volières, animaux a fourrure, 
matériel, poissons vivants, miels et c i r e 
Programme et renseignements : 34. rue 
de Lille. Paris (7e). Clôture de» engage­
ments le 26 décembre. Téléphone : Llttré 
72-24. de 13 A 17 heures. 

18-1» février, Usol» Bruxsll»». — Salon 

e n 1934. 262.030 q u m t a u x ; e n 193«, 

vant la variété et le degré de sélection 
D après certains éleveurs, des femelles de 
la race de Romagne auraient pondu près 
de cent œufs. Nous voudrions avoir con­
firmation de ce chiffre Un mâle vigou­
reux suffit pour cinq femelles. On peut 
fair - couver les oie», mais il est souvent 
préférable de confier ses œufs à une 
dinde ou a une couveuse artificielle. La 
durée de l'incubation est de 28 à 30 Jours 
Après l'éclosion. les Jeunes oisons doivent 
être 36 heures sans manger. On leur 
donne ensuite de la mie de pain pendant 
quelques jours, puis une pâtée composée 
de farine d'orge, son. pommes de terre 
cultes, orties hachée», SOA Cette pâtée 
assez liquide peut être mouil'.ée d'eau de 
vaisselle et de petit lait écrémt•<• 

L'oie est très rustique et celui qui en 
fait l'élevage n'a pas souvent de déception j intcrnatiôiVar<îe~Voiâilles_nâines. organise 

Les variétés sont nombreuses : l'oie de : pa r | e , Roval Club du Barbu Nain >,. a, 
Toulouse arrive a 7 et 8 kilos engraissée to concordia. 3 rue Xavier De Bue. Uccle-
& huit mois, elle atteint 12 et même 14 | Bruxelles. Renseignement» a M. Ds le 
kilos adulte. Lea foie» pèsent en moyenne , court . 1145 chaussée de Waterloo. Ucclo 
0 kg. 600. mais on en a vu dépassant ! m Bruxelles 
1 kilo 

L o l e d-Embden est aussi très lourde ' «-» «"art. Arraa — X l l l e Exposition Na. 
c'est un palmipède au oorps robuste, au I tionale d'Aviculture organisée par la So-
dos bombé, au cou long et souple 8a i c i é t é des Aviculteurs d Artois. Renseigne -
chair est abondante et délicate, son foie osants a M. Raoul Ricq. commissaire ge-
pèse de 600 A 800 grammes. Ses plume» et n £ r a l - . Maison de 1 Agriculture, à Arras 
son duvet blanc ont une valeur appré-I (Pas-de-Calais), 
clable s.« avril, Nanta». — XIHe Exposltiou 

Les race» du Poitou, du Bourbonnais international d'Aviculture et dolseaux de 
d'Alsace, de Touralne. de Normandie, etc.. ! volière et de cage, organisée par la Société 
etc.. sont moins volumineuses que le* Avicole de l'Ouest, au Champ de Mars 
précédentes mais également recommanda- i Renseignements et programme au prési-
blés 

Les oies de Slam, de Guinée, d'Egypte, 
etc.. font surtout l'ornement de nos piè­
ce» d'eau 

exploitants, à partir 'lu 
1er Janvier 193» 

LA VENTE DES BLES DENATURES 
Les soumissions relatives à l'acquisition 

des blés dénatures appartenant à l'Office 
ont fait ressortir pour de» lots de 50 a 
1.000 quintaux, formant un ensemble de 
3750 quintaux, les prix extrêmes de 124 é 
133 francs. 

Nous aurons l'occasion de décrire dans 
de prochaines chroniques la monographie 
des races les plus intéressantes au double 
point de vue pratique et sportif. 

P. D. 

Réponses à des demandes 
de renseignements 

M. J. Van d» CasUlle, Anleh». — lo I I 
est parfois très difficile de reconnaître le 
sexe des oies : voici un procédé qui donne 
souvent un bon résultat : Accompagné 
d'un chien que vous tenez en laisse, ap­
prochez-vous de votre troupeau d'oies, le» 
femelles reculeront généralement et le» 
mâle» au contraire avanceront vers vous 
en tendant le cou et en faisant entendre 
le siff lement que vous connaissez. 

2o Comme suite A votre demande nous 
publions dans notre chronique de ce Jou 

M. E. Robin. 47 rue du Marchlx. à 
Nantes. 

20-24 avril. Bordeaux. — XXVe Exposi­
tion Internationale d'Aviculture, de mate. 
riel. de produits régionaux, d'oiseaux de 
chasse et de volière, organisée par la So­
ciété des Aviculteur» de la Gironde e t du 
Sud-Ouest. 

Le Réveil ï Pages 
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318.330 quintaux et en 1837. 313.570 qtx. i avis paru au J O. du 18 Novembre 1B38, 
_ . - - „ . *.„».. . « . . . > qu'un second contingent d'exportation de 
Chicorée A oaf*. - 5.776 hectares o n ' , p o m m e » a cidre à destination de l'Allema-

prodult 1.782.000 quintaux, soit un ren- gne est ouvert. Le tonnage de ce contln-
dement à l'hectare de 308 59 quintaux gent est de 36 000 tonne» Les opérations 
Mouvement irrégulier : en 1913. 2.267430 commerciales et concernant ce» exporta-
. „ , „ , . „ , . „ n t W iR0fi270 a n i m a u x • t ; ° n s sont «oumises aux formalité» de visa 
quintaux , en UM4. LoUo-ill' quintaux . , c t d e contrôle prévues par les avis précé-
en 1937, 1 765590 quintaux. | dent» des 22 Octobre et 6 Novembre 1B38 

Houblon. — 1.720 hectares ont produit 
20389 quintaux, soit un rendement à 
l'hectare de 11.85 quintaux Régress ion : Actuellement 
malgré l'inclusion de l'Alsace et de la I reçoivent une allocation pour 
Lorraine : en 1913. 36.417 quintaux ; en j £antf; " " décret a prévu que cette 
1934. 27.350 quintaux : e n 1936. 16 705 I * r B j a n v î ? r "939' 
quintaux : en 1937. 23.506 quintaux. 

Lin ( f i lasse) . — 40.766 hectares ont 
produit 234.809 quintaux, soit un rende­
m e n t à l'hectare de 234.889 quintaux 
Mouvement irrégulier : en 1913, 219 703 
quintaux : e n 1934. 146.666 quintaux : 
en 1937, 189.371 quintaux 

Chanvre ( f l iasse) . — 3.737 hectares o n t 
produit 50 632 quintaux, soit un rende­
m e n t à l'hectare de 13.65 qumtaux Pro- , «. 
gression marquée depuis 1934 : en 1913 I mettant en œuvre de» produits agricoles souvent embarrassé pour distinguer l'âge Quand le lapin n a pas encore une année. 
112 OTl nnintaux • MI 1034 28 899 au ln autres que le blé et la betterave devront ! des lapins Chez les vieux lapins, on cons- les ongles des pattes de devant ne dépai!-
1 «T,» • „n 10ÏI V i 7 « ™ . i n t o , v V »n IQ'iA « i « déposé* au Sécrétailat de la Commt»- tatera, à la Jointure de» deux pattes de : sent pas les poils, il» les dépassent quand 
À£n . , n o ! r ^ r ^ i X. P A f . ' I E i o n fhargé de la répartition des contln- 1 devant que les deux articulation» son' ; l'année est révolue : la seconde année, les 
42.937 quintaux; en 1937. 44.342 quintaux > gents d'alcool U.__rue de^l'Echelle. Pari» j presque collées ; chez les jeunes, au cbn- 1 ongles ont une tendance A se recourber. 

parait le MERCREDI 
EN V E N T E P A R T O U T 

quelque» renseignement» «tir l'élevage de ! nettement séparée» on y peut tes, 
p 0 i e ^ : 1 ongle et constater lécartement plus 

L'AOE DES LAPINS moins accentué suivant l'âge. 

avant le 1er Mars 1939 1 traire, ces deux articulations sont très P. D. 

coeurs 
— Le voici S'il te parait extraordi­

naire, fantastique à toi qui ignores la 
faune de notre pays .e puis f a s s u r e i 
qu'il repose sui une observation sure 
précise exacte 

c Aie donc confiance en lui. 
s Pour me procurer sans exciter de 

défiance le poison que tu désirais. J'ai dû 
STOtr recours A un vieux derviche de la 
m o n t a g n e * qui l'ai eu l'occasion de ren­
dre service 

< Lui seul pouvait mettre ce poison S 
notre disposit ion 

. « O r , li MDite à un« Journée d'Ici 
dans les «orge» de Hong Kl-Kong 

c Avent-hler dès l'aube, Je partis 
• Le derviche n'était pas dans sa 

aabane Je dus le cherchet pendant 
tcute une Journée Je le trouvais enf in 
— L. ut remit le poison ? 

c7zui£ f^ioccGcè 

— Oui. Mais écoute ; au retour, a tra­
vers bois dans le presque impénétra­
ble tourre ou j'avais du m'engager, 1e 
uecouvns un repaire de ugresse 

t Celle-ci e n était absente. Mais au 
tond d un trou, garn- d herbe e t entouré 
a ossements , s e trouvait, son petit 

« Une pensée me traversa 1 esprit : 
celie que dans cette découverte que le 
taisais, était peut-être son salut. 

f r e m e n i l eut une légère exc lamation 
de surprise. 

Chouang-ai pariait-il sérieusement V 
Le Uninois poursuivait : 
« Je ne réfléchis pas longtemps Je 

pris le petit animal , je ic glissai dans 
m a Deaace et Je 1 apportai. Il est dans 
une hutte au mil ieu du campement . 

— Et c'est lA-dessus que tu comptes 
pour m e taire évader ? 

— Ecoute bien. 81 la ugresse n'est pas 
tombée aujourd'hui dans quelque piège 
elle sera rentrée ce soir a son repaire 

< Le trouvant vide, elle aura suivi a 
piste de son petit. 

e Elle es t tout prés de nous d a n s les 
fourres, n 'attendant que la disparition 
de la lune pour fondre au milieu du 
campement et délivrer sa progéniture 
qu elle a cer ta inement éventée 

— En es-tu bien sur I 
— Absolument certain. i_,a tlgresse 

n'attaque pas au clair de lune II lui faut 
l'obscurité complète. Dés que celle-ci se 
sera produite, tu verras que ce que le 
viens de dire se réalisera si. c o m m e je 
le répète, et c o m m e 1e le souhaite pour 
toi. la béte est vivante. 

« C'est a toi de profiter de la panique 
qui se produira pour fuir., pour gagner 
le tunnel . 

« Que la c h a n c e soit avec toi. 
« Moi J'aurai payé ma dette 
Il a jouta gl issant un papier entre tes 

mains de l'officier : 
— Maintenant , si Je me u o m p a i s si 

ce que je prévois., ce que J'espère ne se 
produisait pas. voici le poison. 

— Tu es un noble cœur, Chouang-Si 
Donne-moi ta main. 

— Il y a de nobles cœurs partout, dans 
toutes les races. Français et Je te le 
répète, je n'ai pas voulu ê tre en reste 
de générosité avec toi ; voilà tout 

Les deux h o m m e s s'ètreignlrent 
- Adieu, murmura le pirate. 

-^ Adieu, répondit l'officier, etnu jus­
qu'aux larmes 

c n o u a n g - s i quitta la tente. 
Jacques alla se poser A l'entrée. 
La lune était haute encore d a n s le 

ciel Elle n'aurait pas disparu avant deux 
heures. Une clarté bleue, vaporeuse, 
baignait te paysage. C'était une nui t tiè­
de, délicieuse, une nuit splendide faite 
pour la Joie et pour l'amour. 

Dans ce décor merveil leux d'Idylle, un 
drame se préparait. 

Jacques rentra sous, sa tente. 
Quand 11 revint plus tard regarder de 

nouveau le ciel, l'heure tragique était 
prochaine. 

Les étoiles avaient pan La lune, de 
crivant son orbe dans l'espace atteignait 
presque l'horizon 

Sous elles. >es forêts, dans une indécise 
et vaporeuse clarté, dormaient . 

Toujours le m ê m e grand silence. 
Et toujours a droite. 1 gauche devant, 

derrière., les s i lhouettes de pirates et 
par instants , sur les canons de leurs 
fusils les reflets brillants de la lumière 
astrale.. 

Alors le cœur de jacque* qui. en pré­
sence de mortels dangers n'avait pas 
battu plus vite que d ordinaire, s'affola 
soudain devant la pensée de la liberté 
possible 

Le l ieutenant, un instant encore, s e 
demanda s'il n'était pas sous l'influence 
d'un rêve, 

(Je décor étrange, ce si lence profond 
cette grosse face ronde e t gr imaçante 
qui roulait la-bas dans un ciel livide sur 
lequel, avec une net te té extraordinaire, 
se découpaient les cimes des arbres, tout 

cela prêtait a la fantasmagorie , a l'Ir­
réel. 

Mais un pirate qui passa soudain, 
al lant sans doute relever de tact ion un 
de ses camarades , dissipa ce doute de la 
réalité qui envahissa i t Prémenil . 

Le disque de la lune, m a i n t e n a n t etatt 
eenancre dej» par la ligne d'horizon AU 
fur et a mesure qu'il s 'enlonçalt d a n s 
l'espace un n d e a u d'ombre qui partait 
de cette ligne, s 'avançait graduel lement 
au-dessus du paysage qui disparaissait 

Cet te ombre arriva au pied du pla­
teau et , rapidement , en esca ladant 'es 
pentes , atte ignit le c a m p e m e n t Alors, 
d'un coup, ce .ut l'obscurité avec, de 
dis tance en distance, les feux mourants 
qui avaient été a l lumes au crépuscule et 
que — nul danger ne semblant être a 
redouter — les pirates laissaient 
s'éteindre. 

Quelques secondes d e s i lence tragique 
de s i lence mortel, passèrent. Les pre 
visions de Chouang-Si al laient-el les se 
réaliser y u e j a Jacques en doutait lors­
que, subitement , sans un rugissement, 
une masse s effondra à trente métrés do 
lui. au milieu des tentes dressées la. 

Des crts perçants s élevèrent. 

— Le tigre... le ogre. . . 
Et ce tut une panique s a n s nom., une 

fuite éperdue de tous dans robscurlte 
Jacques Premenil . d'un bond g lgan 

tesque. avait sauté hors de sa tente °t 
u s'enfonçait dans la nuit 

Jacques, qui s'enfuyait dans la nuit 
avait du ralentir sa course lorsqu'il é ta i t 
arrive â l 'extrémité du p i n e a u sur le­

quel é ta i t instal le le c a m p e m e n t des 
pirates. 

La, U s'arrêta un ins tant et prêta 
l'oreille 

D e s e n s cont inuaient a s'élever daru, 
ia direction du c a m p e m e n t 

Mais, derrière le fugitif, nul bruit de 
pas ne laissait supposer qu'il tût pour­
suivi. 

Le l ieutenant c o m m e n ç a alors a des­
cendre les pentes esparpées au bas des 
quelles coulait la nv iére qu i ) devait sui 
vre Jusqu'au tunnel. 

Habitue aux marenes de nuit. 1 offi­
cier put s o r i e n t e r faci lement et . mal 
gré l'obscurité, franchir les obstacles 
naturels qui surgissaient sans cesse de­
vant lui. 

Une heure plus tard, u se rendait 
compte, e n entendant le c lapotement de 
I eau courante , que Ip riviê'e était pro­
che. 

i l ia suivit alors et longtemps après, 
non sans avoir rencontre et surmonte 
d'énormes difficultés. Il atteignit . bns< 
de tangue , te point ou elle se perdait. 

LA. U s'arrêta exténué, s'étendit sur 
l'herbe pour y goûter un peu de repo6 

Mais quand, a l'aube. U perçut une 
oreve sonnerie de trompes, comprenant 
que sa fuite devait être ainsi s ignalée 
aux oandes de pirates du voisinage tl <>e 
releva, se disposant A reprendre sa 
course. 

Si c n o u a n g - a i avait dit vrai — et Jac­
ques n'avait aucune raison de mettre en 
doute ta parole du Jeune Chinois — le 
l ieutenant n'avait plus rien à craindre. I 

Néanmoins , u était prudent de ne pas 
perdre de temps. 

Et. tantôt marchant , tantôt nageant 
quana la protondeur de l'eau devenai t 
trop grande, le l ieutenant parcourut m 
Kilomètre, d a n s une obsucité presque 
absolue, ia lumière n 'arnvant que par 
1 ouverture 1res resserrée du tunnel . 

Puis, subitement , il y eut un tournant . 
Et. en face de lui. très loin Jacques 
aperçut un autre point lumineux C'était 
ta sortie de ce souterrain 

A midi, exténué, A bout de forces, 
presque détai l lant u s e retrouvait sous 
le ciei bleu, a l'air et â la lumière. De­
vant lui. au loin. Il voyait les cases de 
Na-Cham ; au-dessus de certaines flot­
taient au vent des drapeaux tricolores : 
puis voici que soudain retentit , vibrante 
et tiere une sonnerie de clairon français 

C'était m a i n t e n a n t le salut c'était a 
liberté 

Mais au fond de ses yeux noirs, des 
yeux douloureux de l officier, aucune 
lueur de joie ne s'allumait. 

..Sur son visage aucun reflet de satis­
faction n'apparaissait. 

i l s'assit. 

s o n regara erra un ins tant devant l u t 
sui la c a m p a g n e 

Le rona in tout entier s'offrait dans 
ce paysage qui se déroulait crible de 
soieu. vaste é tendue où les plaques 
d e m e r a u d e des rizières contrastaie . i t 
avec les masses sombres des bouquets 
d'aréquiers et les miroirs f lamboyants 
des étangs . 

té suivre). 

corpethyro.de
thyio.de
arair.es
contrastaie.it

